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MERCURE CALC INE.
Mercurius Calcinatus.

Mettez du Mercure purifie dans un vaiffeau de verre
dont Je fonds doic etre large. Vous expoferez ce vaiffeau a
la cliaJeur dun Bain de fable pendant plulieurs mois: vous
aurez foin de menager dans une partie de ce vaifTeau une
petite ouverture, pour qu'il y aic une communication avec
l'air exterieur : vous laifferez ainfi. le touc jufqu'ä ce que Je
Mercure foit reduit en une poudre rouge.

R E M A R Q U E.

La communication avec l'air exterieur, qu'on recomman-
de dans ce procede, eft neceffaire pour la calcination de
tous les metaux. L'ouverture ne doit pas etre au haut du
vaiffeau , ainfi qu'on le pratique ordinairement, mais dans
l'endroit le plus bas , oü le col entrc dans le corps du ma-
tras: de fa^on que fi le feu fair monter le Mercure, il ne
puiffe jamais en entrant dans Je col, s'eloigner de Ja cha-
ieur qui eft neceffaire pour Je caJciner (r).

(i) Cette preparation , ainfi que'
plufieurs de celles qu'on execute für
le Mercure, vienr des Alchymiftes,
dont plufieurs onc cru , quoique
fans raifon , avoir fix? Je Mercure
par ce moyen. LorJqu'on J'exa-
mine avec attention , on eft em-
barrafie für le nom qui peut lui
convenir. Prefqne tous les Difpen-
faires & les Auteurs des livres de
Chymie , la nomment Mercure
precipiu par lui-meme ou Jans ad-
dition: ( Mercuriusprscipitatusper

fe.) Mais plufieurs Chymiftes ont

deja obferve qu'on ne pouvoit re-
garder le changement qui arrive
au Mercure dans ce procede , com-
ine un Pre'cipite', puifqu'on ne
peur donner ce nom qu'ä une/ub-
france qui Je ßpare du menftrue
qui Ja tenoit en difiolution , &
qu'il ne s'y paJTe rien du femblable.
Ce n'eft donc tout au plus que par
\la forme qu'on peut lui donner
cette denomination : mais cette
forme meine n'eft qu'apparente ,
puifqu'en donnant ä cette eJpece
de Pre'cipite un degre de clialeur
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MERCURE C A L C I N E.
[dont une partie n'adhere que foi-
iblement au Mercure, & que ce mi-
neral eft difpofe a perdre & ä re-
prendre avec une tres-grande faci-
lite. C'eft la folution ingenieule
que donne i'Auteur du Diclion-
naire de Chymie ( ¥ ), qui convient
en meine temps qu'i! s'en faut bleu
que ce poinc foit demontre. M.
Baron penfe que (**) I'etat du Mer¬
cure dans cette preparation , vient
des parties des acides contenues
dans l'air qui fe renouvelle conti-
nuellemem, au moyen de l'ouver-
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c apable d'elever le Mercure , cm
le fait reparoirre enl'etat de Mer¬
cure coulanr & non altere. Rol-
fincius l'a nomine A\oth , denomi-
nation vague & arbitraire, & qui
d'ailleurs a ete appliquee par Para-
celie & fes fe&ateurs ä d'autres
preparaüons. Enfin plufieurs Chy-
roiftes pnt cru c.ue la fmte,au moins
apparente , que Ton procuroit au
Mercure , etoit une verirable cal-
cination,&Jui onr donne par cette
railon Ja denomination de Mercure
calcine, qui a ete adoptee par lesll
Auteurs de cette Pharmacopee. Il
en: aliez difficile de connoitre pre-
eiföment quelle eft la facon d'etre
du Mercure dai.s ccite prepara-
tion , & fur-tout commenr eile
s'opere. Dire , comme quelques
Auteurs , que ce n'eft qu'une fim-
ple divifion des parties du Mercure
occafionnee par la maticre du feu
qui les tient ecattees les unes des
autres , c'eft avancer un iyfteme
qui n'eft appuye für aueune preu-
ve, & qui paroirroit d'ailleurs de-
truit par le leul fait, qu'en aug-
mentant le feu , cm fait reparoure
le Mercure fous fa forme ordinaire.
D'un autre cote , l'idce de calcina-
tion paroit auffi fouffiir de grandes
difficu'res: commenr en eftet con-
cevoir qu'urie iubftance teile que
le Mercure , ptii/Ie apresavorr per- l/vaiileau dont le fonds foit plat &
du fon Phlogiftique, le reprendre fortlarge ,de maniereque le Mer-
fans l'addition d'aucune matiere I ^cure qu'on y place prefente le plus
qui en contienne 5 il faut donc ude furface qu'il eft poffible : c'eft
alors avoir recours a une furabon- lila precaution la plus eflentielle
dance de principe inflammable, ||pour faire reuflir cette Operation.

ture qu'on pratique au matras, &
ju'on lait etre necefiaire pour reuf-

lir. Ces acides s'attachent aux par¬
ties qu'elles renconrrent dans un
grand etat de divifion , & retom-
bent avec elles au fonds du vaif
feau , fous une forme faline. Mais
outre que i'exiftence des acides de
l'air n'eft pas encore danonttee ,
on a de la peine ä fe perkiader que
ces acides quittent avec facilite , &
fans intermede, les parties du Mer¬
cure auxquelles ils procuroient
l'etat falin , & qu'ils ne foient de-
termines ä cette fepararion que par
le feul degre Je chaleur atigmente.
Au refte , pour execurer ce pro-
cede , il fdut avoir attention en
fuivant la manipu/ation decrite
dans le texte, de fe fervir d'un

(*) Tom. 2. pag. 31 f.
(**) Cputs de Chymie deLemerijp^. 24J. not. (b).
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II faut en meine remps avoir atten-j
tion de ne mettre qu'une petite
quantite de Mercure a la fois. On
peut prendre , par exemple , une
capfule faite expres , on la place
für un Bain de lable,on la couvre
fiar une autre capfule, & on donne
e feu, qu'on augmente ju/qu'ä faire

rougir legerement le fonds du
Bain de fable. On entretient un feu
toujours egal pendant trois mois •,
on s'appercevra au bout de huit ou
dix jours, que les parties qui tou
chent le fonds du vaüleau perdent
leur eclat metalUque , & qu'elles
fe fönt elevees a mefure a la lurface
du Mercure,qui n'eftpointchange,
parceque les parties de ce derniei
preilent für cette poudre, Sc J'ecar-
tent du fond. On peut auffi fe fer-
Vit pour faire le Precipite per fe,
d'un matras a long col & a fonds
plat : on donne communement a
ce matras le nom d'Enfer •, on le
perce feulement, comme Ic recom-
manderAuteurdu Dictionnaire de
Chymie, par un vuide capillaire.
On peut abreger beaucoup !a lon-
gueur de cette Operation, en ßpa-
rant de temps en temps la poudre

rouge d'avec le Mercure coulant,
& en remettant ce dernier dansle
matras. Pour faire cette feparation
plus ailement , on peut mettre le
tout dans une peau de chamois,
qu'on lie avec une fjceJ/e : en pref-
lant on fera fortir le Mercure cou¬
lant , & celui qui fe trouve reduit
en poudre rouge reftera für la
peau.

Il e!h tres-rare a prefent qu'on
emploie Je Mercure calcine ou Pre¬
cipite per fe : on s'en eü fervi quel-
quefois contre le virus veneriem
ainfi que de toutes les preparations
qu'on tire du Mercure. On l'a em-
ploye comme fudorifique, & on a
cru auffi l'avoir vu agir comme
purgatif, & meine comme emeti-
que ; il y a lieu de douter de tous
ces eftets. Cette preparation, mal-
gre ce que quelques Auteursen ont
dit, na rien de corrofif-, & il pa-
ro'it que ces efiets doivent diflerer
peu de ceux du Mercure ordinaire.
Ceux qui emploienr le Mercure
calcine', le donnent ordinairement
depuis gr. iij. ou iv. jufqu'ä gr. vj.
ou viij. incorpore dans quelque
conierve.

MERCUKE PRECIPITE BLANC
Mercurius Precipitatus Albus.

l2f. Sei Ammoniac ......
Mercure Sublime Corrofif. poids egaux,

Diflblvez-lesdans l'eau : filtrez la difiblution par le pa-
pier, & precipkez avcc une autre di/Jolucion d'un Sei alkali;
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